
O tis Westinghouse : L’Apocalypse est donc votre
nouvelle structure éditoriale. Vos premières
parutions sont annoncées pour l’Automne.

Pensez-vous arrêter dès décembre 2012 ?
Jean-Christophe Menu : Pas vraiment. L’Apocalypse n’a
rien à voir avec les Mayas dont la Fin du Monde a fait
de la Mayonnaise depuis longtemps. Du reste, cette
prédiction est fort médiocre, les Moines du Mont-Vérité
vous le diront. Ce nom remonte à la Préhistoire : 
la revue Labo, publiée en 1990 par Futuropolis (le vrai,
l’unique) a failli s’appeler ainsi. Et l’Apocalypse est évi-

demment à entendre dans le sens de Résurrection, de Révélation et de Nouveau Cycle plu-
tôt que Fin du Monde. En revanche, que 2012 soit l’Année du Dragon a ici tout son sens.
Otis Westinghouse : Vous parlez de Futuropolis (le vrai, l’unique) : l’Apocalypse aura-t-elle
des liens avec cet illustre éditeur ?
Jean-Christophe Menu : Forcément, d’autant plus qu’Etienne Robial est partie prenante
dans l’Aventure, en tant qu’associé et conseiller à la Fabrication.
Otis Westinghouse : En revanche, l’Apocalypse ne publiera pas que de la Bande Dessinée ?
Jean-Christophe Menu : Exactement. Si l’Apocalypse vient de la Bande Dessinée, elle explo-
sera vers ses frontières : le dessin, le texte, la musique, et quoi voudra. Mais cette centri-
fugeuse ne sera pas une auberge espagnole. Le dessin y sera narratif (Sandrine Martin)
le texte y aura des accointances avec le dessin (Topor, Delfeil de Ton), et la bande dessi-
née y sera résolument littéraire, expérimentale et intime (Geneviève Castrée, Barthélémy
Schwartz), pour ne parler que des cinq nouveautés de cette rentrée. Cette transversalité,
ou plutôt cette “érosion progressive des
frontières” s’affirmera encore plus par 
la suite avec des disques (vinyls, bien évi-
demment) qui seront également des objets
éminemment graphiques ; des livres cen-
trés autour de la musique (Rock’n’Roll,
pour sûr) ; et toutes sortes d’objets hybri-
des. En aucun cas il ne s’agit donc d’un
éditeur de bandes dessinées de plus.
Ni d’un label de musique de plus.
Otis Westinghouse : Des vinyls, donc.
En somme, l’Apocalypse sera une Ode 
à l’Objet analogique sous toutes ses 
formes ?
Jean-Christophe Menu : Vous m’odez les
mots de la bouche.
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SUSCEPTIBLE
Geneviève Castrée

Geneviève Castrée, dessinatrice et musicienne d’origine québécoise,
a auparavant publié des recueils de dessins et un livre-disque
(Pamplemoussi) chez l’Oie de Cravan. Susceptible, qui paraîtra simul-
tanément en anglais chez Drawn & Quarterly, est son premier projet
de longue haleine : résolument autobiographique, elle y fait le récit 
de son enfance, enchaînant les saynètes dont la dureté contraste avec
un dessin et des lavis tout en finesse. Susceptible est un témoignage
aussi fort que fragile sur la naissance d’une sensibilité artistique 
à fleur de peau, et une forte pierre à l’édifice de la bande dessinée
autobiographique, où intime et exorcisme ne sont pas des vains mots.

LA MONTAGNE DE SUCRE
Sandrine Martin

Est-ce qu’un livre constitué d’un dessin par page, sans apparente 
continuité narrative, mais qui (malgré le fait que les protagonistes 

changent de visage) semble nous raconter quelque chose quand même, peut
être considéré comme de la bande dessinée ? La Montagne de sucre

est tellement au-delà de ces questions qu’elle les rend caduques. Sandrine
Martin nous évoque, en autant de magnifiques petits tableaux au crayon, 

la rencontre, les entrechats, l’idylle, la désillusion, la rupture. Parfois 
réalistes, parfois métaphoriques, oscillant entre le sublime et l’humour noir,

Sandrine Martin nous offre tout simplement un extraordinaire livre sur
l’amour. Ce qui, on en conviendra, n’est pas donné à tout le monde.

PENSE-BETES
Roland Topor

“Lève-toi et rampe.” Cet extrait du Pense-bêtes de Roland Topor donne 
le ton de ce recueil d’aphorismes. L’Apocalypse est particulièrement fière
de commencer son programme de textes avec ce recueil d’aphorismes 
de Topor, qui précèdera les Lundis de Delfeil de Ton et des textes 
de Gébé, bref, une vision quelque peu alternative de la littérature. 
Quand on est génial dans trop de domaines, comme Topor, on prend 
le risque que la postérité ne vous mette nulle part : voilà un “déconneur”
qui, non content d’être polymorphe, voisine ici avec la poésie, voire 
la philosophie la plus métaphysique. Initialement paru au Cherche-midi
en 1992, ce livre de chevet était introuvable depuis longtemps.
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LES LUNDIS DE DELFEIL DE TON 1
Delfeil de Ton

Les Lundis de Delfeil de Ton rythment le Nouvel Observateur depuis plus
de 35 ans. Venu d’Hara-Kiri et de Charlie Hebdo, Delfeil de Ton n’a cessé
de tirer à boulets rouges sur la bêtise, les injustices et les hypocrisies. 
En commençant la publication de l’intégralité de ces Lundis, l’Apocalypse
se lance dans une entreprise aussi pharaonique que salutaire. Ce premier
volume (1975-1977) nous retransporte dans les années Giscard, quand 
la peine de mort existait encore ou quand le mobilier urbain Decaux 
faisait son apparition. Rien dans la presse nationale n’a eu la véhémence
et le panache stylistique des Lundis de Delfeil de Ton : la publication 
en librairie de ce monument littéraire et politique est un événement.

LE REVEUR CAPTIF
Barthélémy Schwartz

Principal animateur de la revue Dorénavant entre 1985 et 1990, Barthélémy
Schwartz y inventait une nouvelle forme d’(ultra) critique, fustigeant 

l’idéologie bédé et le storyboard de la production BD dominante, 
au profit de recherches sur une bande dessinée poétique qui exprimerait

plutôt qu’elle ne raconterait. Après avoir délaissé la bande dessinée pendant
16 ans, Schwartz propose avec Le Rêveur Captif une “cartographie” 

des rêves obsessionnels de sa jeunesse, et un panorama de souvenirs et de
réflexions sur la bande dessinée. Fidèle à ses références d’avant-garde,

notamment surréalistes et situationnistes, Barthélémy Schwartz nous livre
une expérimentation des plus fructueuses sur le langage du 9e Art.
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